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SAMEDI matin : 23-JANVIER 1875.

ceua qui doivent as bureau du "Cour-
rier", soit pour abonnement, annonces ou

* jobs, sont informis que s'ils viennent nous
pyer d'ici as 1er Fvrier prochain, nous
leur ferons une rduction de 10Opour cent.
Nous sommes dans un besoin pressant
d'argent, c'est pourquoi nous faisons cette
offre nos patrons gui, nous Vespdrons, y
accdront. Aprs le 1er Fvrier, nous
serons forc deplacer nos comptes entre
les mains d'un Collecteurldiligent.

M"Dans la nuit de dimanche lundi
dernier, des voleurs se sont introduits
dans la boutique d'horloger de M. Ro-
dolphe Bodemaller, en notre ville, et
ont enlev une quinzaine de montres,
dont une grande partie avaient t d-
poses l en rparation.

Les voleurs ont fait sauter les deux
crochets de la porte qui donne sur larue
Bellevue. Cette opration a t faite
avec une dextrit qui prouverait de
l'exprience en pareille matire.

0[m La 1lgislature de contrebande
continue ses sances; mais toujours ta-
tons, sachant que cette assemble est il-
lgalemsent constitue, et qu'elle ne peut
runir un quorum.

Les membres Conservateurs, de leur
cot, se ruanissent aussi tous les jours;
mais ils n'ont pas la prtention de lgi-
frer, et ils se bornent asttecdre que
justice se fae.

PImxane Eu assecs.-Le Congrs
a p-s une loi qui fixe la reprise des paie-
ments on espces en 1879.

Li STeAxN "FLETA."Le capitaine
Pickett rentre de nouveau dans notre
navigation avec an excellent bateau,
comme on le terra par an avis dans
une autre colonne.

'ie Gouverneur Taylor, (radical,)
du Wiaoonslan, das son message anna-
el la Lgiplature, dit, propes de la
condition de la Louislame:

"Jeasp"tseUspusprJ 'erles bits,
mals;le gvrusPe. adle
droltderpte e q'il vient defalreen
LoBiea jeruls qatl est temps que
nons m ettions tou d t spait de
parati .noe aeair daa a ease
ommune pour lpeWevatlon de iotre

soavelramet6eobitatiornellet des Ii-
bertdst& 3peMpl as&reiali a ri-
t desaneaoetres."

Et o'est poertant linfernal Bureau
des eto deotre maltheureut Etat
qui fait atae et eqpri toot paturel
de reba la a dams les tas du
Nort, q iswt Jarile. deo ypa.

forP. w at.tUs.

Imm

protgs par les conservateurs daus l'exer-
cice du droit de vote;-Qu'un grand nom-
bre de gena de couleur ont vot le ticket
dmocratique, en dclarant que les carpet
baggers et le gouvernement actuel taient
la cause de la gne gnrale et de la rui-
ne du pays.

Dans la paroisse Lincoln, il y a cinq
membres de la famille Green qui ont des
emplois du Gouverneur,-et dans la parois-
se Natchitoches, sept meminbres de la fa-
mille Boult occupent des places accordes
galement par Kellogg. Tous ces gens-
l, observe le rapport, sont radicaux et
sont prts jurer ce que Kellogg vent
qu'ils disent.

Les retours des commissaires d'lection
envoys par les surveillants de l'enrgis-
trement, dmontrent une majorit.,de
vingt-neuf conservateurs.asur 111.

L'abolition de certaines cours de justi-
ce (continue le rapport) dont les juges a-
vaient t lus par le peuple; et la subs-
titution d'autres cours dont les juges sont
nomms par Kellogg, est une violation de
la constitution de la.Louisiano.

Somme toute, ce rapport est rellement
l'expression d'hommes impartiaux qui ont.
compris l'normit des injustices flagran-
teafet des outrages souvent rpts envers
le peuple trop patient de la Louisiane; et
comme on devait s'y attendre, la lecture
de ce rapport de deux radicaux et un d.
mocrate, a jet la consternation dans les
rangs rpublicains de Washington et du
pays entier.

Le Congrs a ordonn l'impression de
ce rapport sans on vouloir entendre la lec-
ture, et on assure aujourd'hut que le co-
mit originel, compos de quatre rpubli-
cains et trois dmocrates, sera immdia.
tement expdi la Nlle..Orlans, (s'il
n'y est pas dja) pour reviser ce rapport
et faire on examen plus approfondi de
cette question hontenuse. Les trois me-n.
bres du saqasoomit dont nous venons de
donner un sommaire du rappfjt, feront
partie de ce comit, et ne peuvent cons-
ciencieeusement pas revenir sur leurs con-
elusions. Des quatreautres, ily a deux
dmocrates eM deux rpublicains. Nous
ae poevoUaps esprer que le rapport de
ce dernier comit6 aer unanie; mais nous
sommes moralement emovainou que la ma-
jorit aera de inq ou six sur sept. Il y
aura alors aun rapport de la minorit, et ce
sera peut-tre oe dernier qu le Congrs
acceptera; car, quand on tigu* daias te
crime, on na s'arrte pas ai.ekemiU.

Le'mWt uoea 6hta~ a~bl Liouisi-
m'n* tevait boec6upmt 4ebhapper on com-
trl6eW vsane&duoar u
'16 metwiiatip pi epul sxAMa.,
Ungrai*4,.MouM radoce
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moth la tte de la Louisiane, serait,
naturellement, charg de diriger la se-
conde, aprs avoir fait place nette par
le balayage de la Lgislature.

Les radicaux ne sauraient mieux re-
connatre qu'il leur est impossible de
contester la victoire lectorale des con-
servateurs le 2 novembre qu'en deman
dant, eux-mmes, une nouvelle lec-
tion, aprs avoir soutenu en 1872 que
le Congrs n'avait aucune autorit pour
ordonner uneareille mesure. Ils font
exactement comme ce brigand qui, jou-
ant aux ds avec un citadin, empochait
l'argent chaque fois qu'il gagnait et an-
nulait le coup chaque fois qu'il perdait,
tout en jurant ses grands Dieux qu'il
voulait un jeu loyal.

Mais une nouvelle lection pourrait
donner, de nouveau, la victoire aux
conservateurs. Voil pourquoi Butler
propose de laisser au prsident Grant
la nomination de la commission de trois
membres charge de choisir les enre-
gistreurs et les juges d'lection. Nous
savons d'avance ce que cela vent dire.

D'un autre ct, les radicaux sentent
la ncessit d'empclhgr le renouvelle-
ment de ce fait inquitant pour eux,
que beaucoup de gens de couleur ont
vot avec les conservateurs, et il leur
faut intimider les blancs et les dmora-
liser pour les dgoter de prendre part
l'lection. C'est cette partie de la
besogne dont parait avoir t charg le
triste hros de la Shenaudoah.

Intimider les blancs, il n'y a gure
russi jusqu' prsent, et l'pithte de
bandits applique par lui aux vols, n'a
fait qu'attirer sur lui autant de ridicule
que d'odieux. Mais il annonce pom-
peusement qu'il va publier une statis-
tique effrayante des meurtres commis
dans cet Etat. Nous savons dj que
cette statisque sera mensongre et ca-
lomnieuse et qu'elle ne sera qu'une r-
ptition des histoires d'outrages dont
on a rassasi le peuple du Nord depuis
plusieurs annes.

Cette maneuvre du gouvernement de
Grant est peut-tre le trait le plus
odieux de la conspiration dont notre
malheureux Etat est l'objectif.

Les prjugs sectionnels entre le
Nord et le Sud disparaissaient chaque
jour; au Sud l'antagonisme entre les
races suscit par les carpet-baggers
dans leur intrt, tendait galement 
s'effacer. Rveiller les prjugs du
Nord, ravi 5 er les haines au Sud, telle
est la mission que vient d'entrepren-
dre l'auteur du massacre inhumain de
Piegan. Elle est bien digne de l'hom-
me qui, non content de faire une guer-
re d'extermination aux guerriers in-
diens, a fait gorger aussi leurs femmes
et leurs enfants.

Que dire du gouvefbement national
qui, au lieu de prter son concours 
une rconciliation entre les deux popu-
lations du Sud, autorise l'emploi de
moyens propres faire renatre les d-
fiances et les colres, et sanctionne
l'appel aux plus mauvaises passions ?
-N'est-ce pas l une pierre de touche
infaillible pour apprcier la moralit
de cette politique d'un gosme farou-
che, qui n'a qu'un but : la satisfac-
tion de l'ambition insatiable de Grant ?

Nous esprons que les gens de cou-
leur auront assez de bon sens pour
comprendre toute la perfidie de cette
maupuvre qui ne tend rien moins
qu' les maintenir on tat d'hostilit
permanente avec la population blan-
che.

Ils peuvent peut-tre, avec l'appuide la force matrielle dontGrantdispose
et la connivence d'une majorit au Con-
grs, faire russir la conspiration et en
retirer quelques avantages dans le gr-
sent. Mais ces advantages ne sau-
raient compenser pour eux les dommna-
ges irrparables qu'entrnerait pour
toute la population laborieuse et in-dustriusoe e l'Etat, lI continuation 1
dela domination des earret-bagger. \Qu'ils songent, d'aileurs, ceci :e'est que le rgne du parti rpublicain
o'a plus que deux ans, peut-etre qu'-une seule anne d'existence. Quoique
fase Grant au Sud et mme plus ilfera pour contrMlr les votes de cette
ectioo, plus il donnera de voix aux d-
Mnocrates oau Nord.

: o triumphe unal et permanent des
5nservear.. otoalaiane no saurait
ereretatfft oe pa de w ent ans.
Les gens de co"leur qui sont Lonisi-

asais, qui ont ici leurs familles et
leurs intrts, rflchiront avant de
lainser 4chapper l'occasion qui leur est
oterte de rpudier une domination mo-
anentane qui ne peut tre due qu'
violeuce et a la fraude. S'ils voe-

leptquon respecte leurs droits et leursberts, ils doivent sparer leur causeWie#astqui prteut atteinte aux droits
esaux Mlbert des blasoe et qui e
leur liseront Jamais que les miettes
du feathi auxquel iss les coTien .

4Ce ASt pas le presnt seulement
it et 'ea jeua, 'eist l'avenir. Que

'alo qui oo demoande d'endosser
Sheridan et la force brtale no l'ubli-
l^ P*! ^^....; 4 *,.
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cadavres ne suffisent pas pour prodnire
l'effet voulu, mettons-en deux mille,
trois mille, trois mille cinq cents, et
provisoirement ils ont bien voulu s'ar-
rter ce dernier chiffre. Trois mille
cinq cents meurtres politiques dans ce
petit Etat de 750,000 mes! Et le lien-
tenant-gnral de l'arme signe ce rap-
port, et le Prsident des Etats-Unis
l'endosse et des snateurs font servile-
ment chorus avec eux !

Le peuple de la Louisiane n'a qu'un
mot jeter la face de ses insulteurs,
celui de CALOMNIATEURS. Il en ap-
pelle au bon sens et l'esprit do justice
du peuple amricain pour faire actuel-
lement justice de la calomnie, et, en
1876, des calomniateurs.

Si de ce rquisitoire, digne d'un pam-
phltaire de bas tage, nous passons 
la dfense de l'intervention fdrale en
Louisiane, nous restons confondu en
,oyant l'homme qui a tout dirig, tout
ordonn, recourir des quivoques, ni-
t les faits les plus notoires ou en ima-
giner de faux, et finalement, presque
dsavouer l'officier qui a servi d'instru-
ment sa politique, tout en maintenant
d'ailleurs, le rsoltat accompli grce 
l'obissance passive de ce mme officier.

La moralit de la partie du Message
relative au Bureau des retours sera ap-
prcie quand nous rappellerons que le
Bureau des retours ne s'est dcid 
frauder qu'aprs avoir reu avis que
l'Administration Washington tenait
essentiellement ce que le contrle de
la Lgislature restt au parti rpubli-
cain, etsur l'assurance donne que quel-
que frauduleux que fussent les rsultats
proclams, le gouvernement fdral pro-
mettait son appui pour les maintenir.

C'est la suite des instructions et sur
la foi de ces promesses que Wells et ses
collgues se sont ingnis changer une
majorit dmocratique de 29 voix en ce
qu'ils croyaient tre une majorit radi-
cale d'une voix juste; ils n'ont pas os
aller jusqu' donner un quorum, c'est-
-dire 56 voix, aux radicaux.

Arrivons maintenant au 4 janvier, et
relevons d'abord une trange contradib
tion:

"J'ignorais qu'on s'attendit un v-
nement de ce genre, et aucun ordre n'a
et donn, aucune suggestion n'a t an-
trieurement faite un officier militai-
re quelconque en Louisiane."

Que voulait dire alors la mise en mou-
vement de l'arme et e la marine le 4
janvier 7 heures du matin? Et plus
loin le Prsident ne dit-il pas: "Je suis
inform que ces actes de violence fai-
saient partie d'un plat prmdit, &c."

S'il y avaitnn plan prmdit, le pr-
sident% connaissait, qt c'est une mis-
rable excuse de prtendre qu'il "igno-
rait qu'on s'attendit un vnement de
ce genre, et qu'en consquence, le g-
nral qui a envahi la Chambre a agi
sans instructions. C'est dessein qu'on
a plac ce gnral sous les ordres de
Kellogg sans instructions, sauf le ds-
avouer indirectement comme on a ds-
avou lejuga Direll. Ce n'est pas an-
tre chose, en effet, qu'un dsaveu, que
de pallier le tort du gnral qu'on a mis
en avant, en disant que ce n'est pas un
avocat capable dejuger d'un coup-d'oeil
jusqu'o il peut aller.

Couvrir Sheridan en allguant qu'il
n'a pris le commandement qu' 9 heu-
res du soir, est d'une mauvaise foi ridi-
cule, car personne ne doutera que le g-
nral Emory n'ait agi suivant ses re-
commandations, en plaant le gnral
de Trobriand sous les ordres directs de
Kellogg.

Quand le prsident dit: "il parait -
tre bien prouv que la minorit dmo-
crate voulait organiser la Chambre par
la fraude et la violence", il tranche la
question au lieu de donner les informa-
tions qu'on lui demande. Quand il a-
joute qu'elle entreprit de crer une ma-
jorit en faisant des membres avec des
personnes non dclares'lues, il oublie
que l'admission de ces personnes avait
t rfre la Chambre.

Touoe la dfense d4 prsident et de
son subordonn Sheridan roule sur de
misrablestubterfuges, et quand le pr-
sjdent parle d'illgalit et de violence,
il devrait se rappeler qu'il est le pre-
mier coupable, et que c'est par une vio-
lence injustifiable qu'il a soutenu et
qu'il soutient encore, un gouvernement
compltement illgal, d'aprs ses pro-
pres aveux.

S'il y a eu des troubles, des conflits
sanglants, des hommes tus, toute la
responsabilit en retombe sur le prsi-
dent, et s'il tait vrai qu'il y et eu en
Louisiane, 3500 meurtres politiques,
Grant serait responsable au premier
chef de ces meurtres, car ce sont ses in-
terventions arbitrairesritres qui ont
encourag les radiccux provoquer des
luttes, auxquelles les dmocrates n'ont
pris part qu'en tant dans le cas de la
plus lgitime dfense.

Il est faux que Kellogg ait t chass
de la Maison d'Etat, il l'avait quitte
pour se rfugier la Douane bien
avant qu'il y et la moindre apparence
de troubles.

Il est faux que Kellogg ait fait sa
requisiton pour des troupes avant dequitter la Maison d'Etat; i l'a fait dela Douane, proprit fdrale, tant
par consquent, lgalement en - dehors
do territoire de la Louisane. Le fait
a t avou par ses partisans. Mais
l'espace nous manque pour relever une
une toutes les fausses allgations con-
tenues dans le message.

Le Prsident termine cette dfense
embarrassee, dans laquelle abondent
des contradictions et des aveux signi-
icatifs, en rejetant la responsabilit de
ce qu'il a fait sur le Congrs qui a n-
glig de statuer sur les affaires de la

Lotsane algrsa requte et en de-
mandaont & ce corps d'adopter des me-
sures qui rendent les devoirs de l'Ex-
cutif paeraltement clairs.

ge d'autres termes, Qrant met le
Congrs dans la ndcessit de se condam-
ner fai-mme causede d son inaction,
oa de I utdoener un aatisfeit pour tout
oequil a fit.

Lapays attend la rponse du Con-

Wabaigtoea I-* M. Schurs commen-t sar la situation g6ndrale dm affairee
dal le a84et du qu'il saluenit comme
u- jour de bon ansugure le jour les
ges do coulear du Sud secoueraient le>oeg assaddtex de es aventuriers qui,
presi6t ersatage de lear iguoemue,o

font les instruments de leur rapacit.
Le peuple du Sud n'est pas un peuple
de meurtriers et de bandits. Il y a de
mauvais lments parmi eux, mais le
gouvernement national lui-mme don-

Sne ces mauvais lments une force
qu'ils n'auraient jamais eue autrement.
Il soutient que la Caroline du Nord et
la Georgie o le self-goverument n'est
pas obstru, avancent en prosprit
tandis qu'en Louisiane et autres Etats
o le self-government est obstru, il n'y
a aucune prosprit. II pense que la
licence du pouvoir devient beaucoup
plus dangereuse que la licence d'une
populace.

Les conservateurs de la Louisiane
ont emport la dernire lection et ont
t dpouills de leurs droits par les
fraudes du Bureau de retours. Person-
ne ne pourrait obscurcir la vraie ques-
tion devant le Snat par des mouve-
ments obliques. Il espre que sa mo-
tion n'aura pour rsultat un bill pour
une seconde lection en Louisiane, avec
le gnral Sheridan pour contrleur en
chef et un Packard pour conduire la
campagne. Aucune mesure ne servi-
rait rien ai elle ne soutenait pas les
privilges constitutionnels du pays et
ne conservait pas l tat le droit de
self-government.

Washington, 10.-Des bruits de dis-
sention dans le cabinet propos de la
politique de l'administration en ce qui'
concerne les troubles de la Louisiane,
circulent encore dans les cercles bien
informs, et l'on disait ce soir que le
secrtaire Fish avait offert sa dmis-
sion au Prsident.

Le seePtaire, cependant, nie le fait,
assurant positivement qu'il n'a pas don-
n sa dmission, bien qu'il no veuille
pas rpondre de ce qui arrivera. Il sem-
ble assez clair que trois membres au:
moins du cabinet ne sont pas d'accord
avec le Prsident sur cette question
malheureuse, et qu'ils lui ont dit qu'ils
donneront leur dmission.

GRAND

CONCERT ET BAL.
LA FANFARE ALLEMANDE des Ope-

lousas a 1 honneur d aunuocer a ses amis
et au public eu gnral, qu'elle donnera son
second Concert et Bal

LE MARDI2 FEVRIER PROCHAIN,
au Th1tre des Varits, Opelousas.

PROGRAMME:
lo. Marche, de II Trovator. par Verdi
2o- Les yeux bleus, grand Galop, Viltreck.
3o. First Love, Redowa.
4o. Storni Galop, par le ProfesseurMayer.
5o. Souvenir des Tyroliens.
6o. Firt March, par J. Gungl.
7o. Faonre Polka, par Asher.
So. Mazurka.
9o. Fairy Bell Polka.
10o, Storm March Galop.

13 AL Za.
L'ouverture sefera par une grande Prome-

nade, marche, par la Fanfare, chef d'orchestre
le Professeur Rud Mayer.

DIRECTEURS:
J. L. Morris, E. Phillipa.
F. Perrodin. W. O. Posey.
L. Desmarais. L. A. Hbert.

P. J. Lefebvre.
COMIT D'INVIT4TION:

A. D. Williami. R. Raud.
R. Mornhinveg. B. A. Guidry.

J. S. Perkins.
COM[T D'ARRANGEMENT:

Prof R. Mayer. C. Mayo.
C. Pefferkorn. J. T. Healey.
J Cochran G. Pulford.
Les portes s'ouvriront 6 heures.
Le Concert commencera 7 heures P. M.
WEntre, pa avalier, une piastre.

Des cartes d'entre sont vendre chez 8.
Isaacs, M. Posey,E. Pnillips, C. Mayo et la
Pote. J. PEFFERKORN, Pres.

WM. HERR. Secr:atre.
Opelousas 23 Janvier 1875.

LE soussign saisi cette occasion pour an-
noncer a ses clients et an public en g-

nral qu'il vient d'arriver de la Nouvelle-Orl-
ana avec un assortiment soigneusement choisi
de

GROCERIE DE FAMILLE.
telle que: Farins, ancre, caf, ris, pore, jam-
bon, paules fumes, bacon, beurre, langues
sches, graisse, et autres viandes;-Vins, whis-
kies et liqueurs fnlues; sardines, maqueranzx,
saumons, fromages de Gruyre, de Limbourg
et de l'Ouest, crakers, moutarde, ognons, fves
sches, pacanes, noisettes, pommes, pommes de
terre, sauces, catsups, oranges, ananas, candis
et drages assortis, etc. qu'il vendra aux prix
les plus modrs pour du comptant.

Graines de Jardinage
fraiches, de Buist.

Pommes de terre,
dite Early Rose, PinkfEyes, Jackson White
Russets, toujours on mains, par baril on par
gallon, aux prix les plus bas.

JULIEN CLAUDE.
17 Janv. 14 Rue Main, Opelousas.

AUX FAMILLES.
M ME RUDOLPH MAYER annonce res-

pectueusement aux chefs de familles que
le Lundi 9 Novembre courant elle ouvrira, sa
rsidence, rue Main et Union, Opelousas, une
Ecole primaire pour les enfants.

Le cours d'instruction comprendra le Fran-
ais et l'Anglais, et les enfants qui seront con-
fis ses soins recevront une instruction prati-
que dans ces deux langues.

Enseignement. $3 par mois. Enfants on bas
ge a meilleur march.

On pourra traiter de gr gr pour lAlle-
mand, la musique et le dessin.

Opelonsas 7 Novenbre 1874. 4tf

UIDOLPUK BODe9UiJLLEu,B ARBIER et Horloger, rue Bellevue, prs
du Cafde Pefrhoru. Barbe, coupe decheveux, nettoyae de la tte, rparation demontres, de pendule, de bijotere et d'instru.ments de musique. On achte l'or bri.-A-

gent de la Gasette Allemande de la NIle.-Ori.-
au pour Latayette, Sk Landry et Calcmsieu.

7 Novembre 1874*

N. D. WETKORE,
JAICT EUB de Cton et de Sacre et AgentJ- Gnital pour les Granges. Agent 8p-

eiat pour la oIuiaine. Recommand par laOrauge Natoaale comme Agent Gnral.ABauenu et Dp6t, 17 re Union et 166 rne
Gravier, Nouvelle-Ordians. [3loc3Lf

J. L Couret,
t CTEUR en sancre et en coton, et Mar-
4. chand Commissionnaire en gnral, No.
U Rau Cost4> lnrBv.A Ortnaw.

Meubles de Maison
Directement de la Fabrique, et aux prix de la

Noublle-Orlaus.

LE soussign vient de recevoir des maun-
factures de Cincinnati, un assortiment

complet de meubles de maison, tels que bois&
de lits. tables, chIaises, berceuses, fauteuils,
toilettes, armoires, gardes-manger, lavabos,
etc. etc. qu'il vendra aussi bon compte, sinon
meilleur march qu'on ne peut les faire ve-
nirde laNouvelle-Orlans.

Venez vous en assurer vous-mmes.
On fait galement les meubles sur comman-

de et on rpare les vieux meubles.
L. VATTER, agent.

19jnillet-40tf] rue Main, Opelousas.

Mornhinveg & Dantin,
"NT l'honneur d'annoncer leurs amis et
" au public en gnral qu'ils ont ouvert

leur Atelier de Tailleurs rue Bellevue, vis--
vis le magasin de Jos. Bloch & Cie., o ils
sont prts faire promptement et sur com-
mande, des vtements d'hommes et de garons,
tout ouvrage garanti. [31 aot 1872-32

R. MORNHINVEG,
IIORLOGER-BIJOUTIER,

Rue Main, Opelousas, s'occupera assi-
Jidument de tous les ouvrages de ces dif-

frentes branenes, que l'on voudra bien lui
confier. Ses prix seront trs modrs.

Opelousas, 3 Janvier 1874. la
JOSEPH M. MOORE. *
AVOCAT JURISCONSULTE,

EXERCERA sa profession dans toutes les
2 Conrs du Huitime District Judiciaire.-

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lne. Opelousas 22 avril 1871.

Manufacture de Voitures.
FLATTE de lencouragemept qui lui a tSaccord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier 1872. 19tf.

Paquebot Regulier du Mercredi.
SLe bateau--vapeur fin marcheur

Au RUTH,
E. QUATREVAUX. Capitaine.

HENRI MoLAISON. Commis.P ARTIRA de Washingtoni le Mercredi de
chaque semaine, 10 heures du matin, et

deq*a Nouvelle%0rlans le Samedi 5 heures
P. M.

Pour fret on passage, s'adresser bord ou,
R. S. Wilkins, agent, Washington, Lue.

4 Juillet 1874 la

i -f. -Le Bateau--vapeur solide et fin
j marcheur BERTHA, H.

H. Broad, Capitaine, J B. Schmidt, Commis,
fera les voyages rguliers entre Washington
et la Nouvelle-Orlans, partant de Washing-
ton le Dimanche 10 heures du matin., et de
la NIle -Orlans le Mercredi soir 5 heures.

Dans le cas o les eaux baisseraient de ma-
nire empcher le "Bertha" d'arriver jus-
qu' Washlington, alors le lger bateau--va-
peur "MINNIE" fera le trajet entre Wash-
ington et le Petit Diable on la Vieille Rivire,
selon le cas, et rencontrant l le Bertha, il
prendra son fret et ses passagers.

Pour fret oun passage, s'adresser bord ou 
Grand Carrire, Washington.

13 Septembre 1873. 48tf

NOUVEAU BATEAU.
Reduction dans le Fret et le Passage.
i3 5 M Le bateanu--vapeur FLETA, ca-

pitaine C. C. Pickett, Commis T.
R. Muggah et St C. Derbs, fera les.voyages
rguliers entre notre port et la Nouvelle-Orl-
ans, partant de Washington le Dimanche 10
heures du matin, et de la ville le fflercredi soir
5 heures.

En annonant ma'rentre dans cette navi-
gation, je sollicite respectueusement de noun-
veau, de mes amis et du public, leur encoura-
gement dont j'ai toujours t flatt. Mon ma-
gasift de dpt est le mme qu'auparavant. Il
sera toujours tenu par un homme comptent,
qui recevra avec ponctualit le fret qui me se-
ra destin.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou
an magasin de dpot, Washington.

C. C. PICKETT.
Agent pour Opelousas: Solomon Loeb.
Washington, 23 janvier 1875. 15tf

STEAMER BERTHA,
Dornavant, le Bateai--vapear

BERTHA partira de Washington
rgulirement le Dimanche matin 10 heures,
et de ia Nouvelle-Orlans le Mercredi 5 heu.
res du soir. H. H. BROAD,

28 Dec. 12tf Capitaine.

Bachemin & Meynier,
1UMARCHANDS-.COMMISSIONNAIRES

I gnraux et Marchands de produite de
l'Ouest, No. 53 rue North Peters, entre Bien*
ville et Conti, NLLL.-ORLEAN8.

IyToute consignation et tout ordre sera
promptement exopt6. [26 dec. 11 *

Adolphe Alex. Mouton,
FACTEUR de sucre et de coton, et Mar-
. chand Comnmissionnaire, No. 186 rue de
la Commune, NOUVELLE-ORLEANS.

Aux archands de Boeufs.
SLES B(EUFS8, VACHES ET
VEAU X gras 'de boucherie, se-

-X Aront achets au comptant pari
CLEOPHAS COMEAU.

Opelousas ler juillet 1874 tf

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LJBONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois piastres
par au, payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus.
Squ' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinse piastres davance, s'ils veulent selaireannoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclamest, les communications d'un genrepersonnel, etc., se paieront au taux des avis.Les articlesd'une nature personnelle (quandtoutefois ils seront admissibles) se paierontpiagi cin le lige Oe d'avarm-

OPELOUSAS DIRECTORY•,

Groceries.
A NDRUS, C. B.-Family , d ,'a't

Groceries, Corn, Oats, Tinw are,
ware, &c. Corner Main and Landry st

D ESMARAIS, LOUIS-Groceries iqj
Cigars, Hardware, Tinware, e. ,, rs

of Market and Bellevue streets. ornee

M•,UNZESHEIMER, F.--rocerj e ,
ions, Crockeryware, Glassware Tinrou,.

&c. Main st., bet. Landry and Bel v
Dry Goody and rooej

TSAAC, SOLOMON-Dry Goods Cletlils
k Boots, Shoes, Hats, Hardware, Sad• L'&c. Corner of Main and North street• r,'

HILLIPS, EMANUEL-Dry Good st
Shoes, Hats, Saddlery, Groceries. srd.

ware, &c. Main st., bet. Landryand Belleyos.
RIOS, DAVID-Dry Goods, Clotbing jtR Boots, Shoes. Groceries, Hiardwr,• .
Corner Main and Bellevue streets.

VILASECA, MAURICE-Dry Goode-
Shoes, Hats, Groceries, Glassware. i

ware, &c. Main st., bet. North and Grol

_Drugstores.
M'fAYO, CLAUDIUS-Drugs. Patentj[

cines, Chemicals, Paints, Oils, Var
Glass, &c. Corner Court and Bellevuest

POSEY, JOHN-Drugs, Chemicals, Patel
Medicines, Toilet Articles, Paints, Oi,

Glass, &c. Corner Main and Landry sba.
------

Physicians.
H ADDEN, LOUIS - Physician and SulSgeon. Office at residence, southern eb
tremity of Union street.

TUHOMPSON, WM. M.-Physician and 8C. geon. Office at his father's residence, oaCourt street.

Attorneys at Law.

E STILETTE, E. D. - Attorney and Cona.selor at Law. Office in the Old Bank
House, on Landry'street.

T EWIS & BRO.-Attornevs and CounaelmoL at Law. Office on Landry st., betwsem
Court and Market streets.

iITAR5EL & HUDSPETH -Attorneys and. Counselors at Law. Oflice near coranof Court and Landry streets.

3 OORE, JOSEPH M.-Attorney and Cea,selor at Law. Office on Bellevue atrel
opposite the Market House.

, JOHN N. - Attorney and Cor .sclor at Law. Office with the Parish gb.
corder, Court House Square.

TERRODIN, F. F.-Attorney and Coaneler
at Law. Office in brick building at corb

ner of Market and Landry streets.

Watchmala rs and Jewelers.
BODEMULLER, RUD.- Watchmaker adBarber. Watches, Clocks, JewelrysadMusical Instruments repaired. Bellevuest.

E ALER, C. N.-Established 1845. Watches,Clocks, Jewelry and Sewing Machines rupaired. Corner Main and Landry streets.
•IORNHINVEG, REMI-Watches, Clocks3E1 and Jewelry repaired. Main street, ad

joining C. Mornhinveg's tailor shop.

Livery Stables.

TOHNSTON, W. M.-Horses, Boggles and- Hacks to hire. Hauling done. Horses dand cared for. Main st., opp. Munzesheimec s

TZHOMPSON, CHAS. M.-Livery and Feed
-Stable. Landry street, between Mas

and Court streets, Opelousas, La.

liescelaueous.

-COURIER JOB OFFICE.-Every deserip.
tion of Job Printing from a small Card tothe largest Poster, at N. O. prices. Main at.

C LARK, S. P.-Carriage Shop. Buggies
J and Hacks made to order and repairedMain street, opposite the Courier office.

G OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. Aliwork in his line done promptly. ShopstNorthern extremity of Main street.

H ERR, WM. Jr.-Barber Shop. Shaving,
Hair-cutting, Shampooing, Hair-dyeing.

Main street, opposite Johnston s Stable.
IOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Particular
. attention paid to horse-shoeing. Black

smithing in all its branches. Main street.
T IGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tinware e
-A all kinds, and Buck's Brilliant Stv•-.

Landry street, near the Postoffice.

M OURET, P. R.--Country nn and 0 (t. rSaloon. Meals at all honrs. lelealS
street, next to Mayo's Drugstore.
M ORNHINVEG & DANTIN-Fashionable

Tailors. Near corner of Main and ihovue streets, opposite Jos. Bloch & Co.'s.

PULFORD, GEO.-Saddlery and Harnessof all kinds. Varieties Building, Masstreet, between Landry and Vine.
••pINNER, L.-Gunsmith. Arms and •rSchinery of all kinds repaired and te•ssharpened. Landry street, near the bridge

THE OPELOUSAS COURIER.-Establisked 1852. Published weekly, English and
French; subscription $3 in advance. Main •
STATTER, L--Furniture Store and Cabinet

Maker. Furniture made to order and n-
paired. Main street. near Johin's slhn.Z WEINERT. C.-Gentlemen's Boots sad

Shoes made to order. A fit guarantes
Bellevue street, near corner of Main.

ofWOllSh

C ATHOLIC URCHRev. F. Raymond
Parish Priest. Mass at 6j A. x. week

and at 7 and 10 A. x. Sundays. Union street

12 PISCOPAL CHURCH. Rev. P. Maefblc
.UA lane, Minister. Services on 2d and 4th
Sundaysat 11 A. M., and 1st and 3d at 5 r. M.

G AMILES CHASUDIM. J. Bloch, Pres.,
Plhillips, Sec. Services at Masonic Lodge

New Year's Day and Dayof Atonement, 7 A. M.
METHODIST E. CHURCH. Bellevue st.

Rev. B.J. Baldwin, Pastor. ServiBei 9c
Sundays at 11 A. W. and at 7j P. M.

Fire Det.rtxaemt.HIOPE Hook and Ladder Co. No. I. M.
"1 Villaseca, Foreman. Meets first Monday

of every month at 7 P . x. at Truck Room.

O PELOUSAS Fire Co. No. 1. Leonce Sandos
Foreman. Meets first Saturday of every

month at 6 P. x. It Engine House.
kPELOUSAS Fire Co. No. 2. Edgar Van.

".V hille, Foreman. Meets first Wednesday
of every month at 2 P. m. at Engine House

Wmsm .s oa|

WASHINGTON DIRECTORT
C- ARRIERE, G.-Warehouse; dealer in gro-

ceries, Western produce, forage, &C., •.
Water street, on the levee.

PIERREL, A.-Dry Goods, Groceries, IHate'
Boots, Shoes, &o. Hides and Coultry

Produce bough't and sold.

LE
Grabot de Coton de la Louisiane,

Publi6 & Vermillonville, Lne.,

E N FRANCAIS ET EN ANGLAIU, par
SJ. Y. GILMORE, a $3 par an.

II circule dans les paroisses Lafayette, 8.
Martin, Vermilion et' St. Landry, ainsi quo
dans diverses paroisses de I'Etat. 21 f6v

A LOUER A BAIL.L E MAGASIN an-dessons du bureau du
Courrier des Opelousas, rue Main;--uM

des meilleures positions pour tout genre d'af-
faires, Peeseeoion donn•ae tle r Jenvier.


